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Et des « mistrals gagnants »…

L’année qui se finit, 
c’est comme les 
bonbons. Ça vous 

laisse dans la bouche un 
arrière goût qui dure:  
tout acidulé avec les 
berlingots au citron, parfumé et exotique 
avec les rouleaux élégants de réglisse, sucré, 
têtu, collant, avec les caramels ceux au sel de 
Guérande pour jouer à se surprendre.
Quel goût nous laisses-tu madame 2008 ? 
Bien sûr il y eut les premières saveurs ou 
les mauvaises surprises, les joies écloses en 
plein soleil de plaisirs, de peines, de celles 
qui font mal, très mal et qui feront longtemps 
la bouche amère.
Mais après, après les gorgées d’eau fraîche et 
les petits noirs aspirés « vite fait sur le zinc » 
après les coups de gnoles ou de blanc sec, au 
fond, que restera-t-il ?
Là, c’est en chacun de nous compagnons, 
aux feux de nos rencontres, de nos amours, 
de nos deuils, de nos victoires et de nos 
craintes qu’il faut chercher. Quant aux Savoir-
Faire, quel goût nous laissent-ils ? Satiété ou 
« j’en prendrai bien un autre » ? Un pas carré, 
pas rond non plus, avec des couleurs et des 
odeurs secrètes. Une friandise quoi, au goût 
sauvage et délicat.
Si notre attitude, nos propos, nos actions ont 
été pour les autres, pour l’autre, une occasion 
de mieux savoir, un instant de chaude saveur, 
alors cette année 2008 n’aura pas été qu’un 
événement calendaire. 

Le président
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LA PROCHAINE AG.
La prochaine assemblée générale des Savoir-Faire se 
tiendra le jeudi 5 février 2009 à 18h au restaurant 
«l’Assiette de Moustache» (50 cours Anatole France 
à Bordeaux) qui sera exceptionnellement ouvert à 
cette occasion. La réunion sera suivie d’un dîner 
(une participation de 20 € vous sera demandée).

On compte sur vous !

I      l paraît 
que le foie 

gras, mi-cuit, posé en 
petites tuiles sur un toit 

de pain d’épice rôti 
c’est... 

Saveur Fondante 
d’Aquitaine.
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 À PROPOS DE L’INDÉFINITION  
 Jean Suhas

Il sentit la double flagellation 
d’une main leste, heurtant ses 
joues. Toussa rauque un bon 

coup, l’esprit en vrille.
- « Waouf ! Pouvez-vous vanter 

de m’avoir flanqué une satanée 
frousse, Môssieur le chasseur 
d’épaves. Dîtes ! Etiez donc  si 
pressé d’en devenir une qu’vous 
ayez ainsi, sans préavis, basculé 
en plein bouillon ? Moi, serais 
plutôt du genre « étrave », vous 
en préviens ! »

Entre ses paupières de plomb, il devina, à contre-jour, la 
silhouette de la jeune femme à califourchon sur ses rotules. Et 
ne put étouffer un indigne geignement.

- « Minute ! Allez pas croire que ce soit pour la bagatelle, 
reprit la voix harmonieusement impérieuse. Seul’ment, si j’vous 
avais pas repêché – et de justesse – vous joueriez l’cap’taine 
Nemo - Plus Personne à vingt mille lieues sous la flotte  »…. 
(Elle s’écarta, remit le moteur en marche). « Bon. Assez causé. 

Cap sur l’île et en quatrième ! Ah ! Z’êtes beau à voir pour sûr, 
trempé comme une soupe… Serez verni si vous chopez pas une 
bonne crève… »

- « Ben… merci », parvint-il à hoqueter, stupidement. Elle 
haussa les épaules : - « Merci à vous, surtout, de m’avoir 
épargné la corvée du bouche à bouche. Bécoter une méduse, 
j’ai connu plus excitant… » Il se tut, toute honte bue. – « Tenez, 
enroulez-vous plutôt dans cette couverture. Et puis arrêtez 
de claquer des dents, à croire qu’il y des ratés dans la 
mécanique ! »

Pour le coup, Louis renonça à comprendre. Elle l’aurait donc 
sauvé alors même que, l’espace d’un vertige, il s’était imaginé 
condamné par une glaciale Némésis à dériver aux abysses, sur 
un vague rafiot ivre ?... Elle… Cette étrangère qui se prétendait 
« Mathilde » ?... Non, non : ni étrangère, ni Mathilde !... 
Gouailleuse et tendre, une telle voix surgissait  de trop loin, 
pour que son intuition le puisse égarer…
… A présent, une haute lueur rouge dansait devant ses 

yeux, tandis qu’une chaleur bienfaisante pénétrait sa carcasse 
engourdie… Qui diantre l’avait traîné jusque là, dépouillé de 
son chandail détrempé, entortillé en de vagues chiffons de 

LE FEUILLETON DE LA GAZETTE L E  F E U I L L ETO N  D E  L A  G A Z ET T E  L E  F E U I L L ETO N  D E  L A  G A Z ET T E  L E  F E U I L L ETO N  D E  L A  G A Z ET T E  L E  F E U I L L ETO N  D E  L A  

Pouvais-je laisser longtemps 
l’ami Eric « s’indéfinir » entre 
feuilleton et aquarelle, sans 

une fois, une fois seulement, aller le 
provoquer, le titiller un peu sur ses 
terres, celles des mots où vont et 
viennent quelques compagnons de 
route qu’il fréquente : Auguste Comte 
et Rousseau, Chateaubriand, Coluche 
et d’autres avec lesquels il s’entretient.
Le progrès nous dis-tu ? Le progrès 
dont l’intransigeante marche t’inquiète, 
me semble-t-il, puisque après avoir 
posé la question de son évaluation 
et de son évaluateur, tu tempères ce 
qui pourrait être effrayant dans cette 
course inévitable par une « pirouette » 
(pardon) vers la dignité et la justice.
Science sans conscience… progrès 
sans éthique ? sans morale ? sans 
humanisme ? trop facile d’aller 
chercher dans l’actualité la réponse 
aveuglante à cette question de fond.

Je m’élève donc contre. Je dresse ma 
barricade - devrais-je être seul – contre 
ces faces connues ou à venir du jeu de 
dés du progrès : le 421 de la Bourse, le 
PMU du CAC 40, le crack boursier… 

la crise… tout ce charabia travestit 
l’intelligence et le bon sens au seul 
profit d’un paraître intellectuel de 
salon. 
Ce propos brandi depuis mon tas de 
pavés ne s’adresse pas à toi, ami Eric, 
je te connais pour te savoir au-delà du 
jeu des mots, homme de cœur. Pas 
homme de raison, elle n’a rien à faire 
dans cet affrontement, la raison. Sinon 
il faudrait encore composer et accepter 
je ne sais quel consensus.
Sur ce chemin sans fin, sans finition, 
dans l’indéfinition de nos vies 
improbables, attends moi mon frère, 
nous ferons un bout de chemin 
ensemble. Tu me diras la voie du 
progrès, je te ferai voir des routes 
buissonnières.

J. S.

NDLR : A ceux qui verraient là je 
ne sais quelle attaque perfide contre 
« l’indéfinisseur » chaque mois 
attendu dans nos colonnes, dois-je 
préciser qu’aux jeux de l’amitié il 
est des connivences où les sentiments 
se retrouvent bien mieux qu’en 
démonstrations complaisantes.

L’île de Boue (4e épisode)
Ça n’apparaissait pas chose facile que d’enchaîner derrière l’épisode signé Jacky Galina. Nous étions aux portes du drame. Le bateau 
coulait. Louis allait se noyer et Mathilde la traîtresse (?) s’enfuyait au fil de l’onde sauvée par le gilet de sauvetage.
Et Michel Suffran arrive avec... vous verrez bien qui. Et l’histoire repart, rebondit... Finalement ça va faire un bon roman ! Non ?  

Inconséquente indéfinition ?

«LES EAUX MÊLÉES»
Le projet du livre sur l’eau devient 
trop important avant même que 
d’exister. Les idées, les textes, les 
photos affluent. Cela ne suffit pas. 
Il nous faut trouver une idée, un fil 
rouge. Déjà Louise Gabriel accep-
te de lier une sauce que l’on devine 
goûteuse et raffinée pour napper 
l’ensemble. 

Il n’en reste pas moins qu’il con-
viendrait de saisir le sujet par un 
bout inédit, pourquoi pas insolite. 
Il faudrait entre fontaines et sour-
ces vives, entre deux mers et 
estuaire faire naître un sujet de 
grande qualité. 
Nous tiendrons en janvier une réu-
nion consacrée à ce thème. Mem-
bres des Savoir-Faire et étrangers 
spécialistes s’y retrouveront pour 
débattre. 

«Elle chante au milieu des bois 
La source, et je me demande 
s’il faut croire à cette légende 
D’une fille qu’on y trouva».

Merci de vous inscrire auprès d’Hé-
lène.

Le Président

«Ô Grand Arbre...»
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laine ?... Qui d’autre sinon…
- « Hilda ! » Le cri jaillit de ses lèvres sans même qu’il en 

eut pris conscience. La souple fille s’arrêta net, face à lui, une 
brassée de bois flotté pressée contre elle. - « Tchouf ! Pas trop 
tôt ! T’auras été long à la détente, sacré Jimmy ! »

La chute du fagot en plein brasier déchaîna un vaste 
tourbillon d’étincelles qui illumina la clairière de roseaux.

Jimmy ?... Jim, bien sûr ! Le drôle de sobriquet dont la 
Demoiselle du Domaine avait affublé le fils malingre du 
jardinier, lorsque, tout gamins, exaltés par la lecture du livre 
de Stevenson, ils s’acharnaient à faire de l’île Vaillante une 
nouvelle Ile au Trésor…  Tout lui revenait avec la précision 
confondante d’un songe. Elle s’était agenouillée devant 
lui. Ses yeux obliques de chatte, la mélopée vibrante de ses 
paroles…

- «Tous se sont gourés, chuchota-t-elle. Tous autant qu’ils 
furent. Et ma pauvre Maman aussi lorsque, en douce faisant 
mine de planter et semer, elle creusait sans cesse le potager… 
Mais le trésor tant espéré se trouvait ailleurs. La fabuleuse 
source dorée qui ressusciterait notre île de tous les enlisements, 
la sauverait de son ultime naufrage… Tu te rappelles, Jimmy ? 
Tout se trouvait déjà contenu dans l’ancien bouquin rouge et 
doré… La clef de tout… »

Elle se mit à psalmodier, hypnotique, suppliante : « Grand 
Arbre… Ô Grand Arbre… » Et lui secouait la tête, récusant 
l’envoûtante magie du souvenir. « Jim… Ce n’est pas 

possible ? Tu n’as pu oublier… On a juré, on a même appris 
par cœur  les moindres repères indiqués  sur  la carte du vieux 
pirate. Alors répète avec moi  « Grand Arbre… »

Malgré lui, il enchaîna, déjà vaincu : « Grand Arbre sur 
la croupe de Longuevue, à dix brasses »… Sa gorge se serra. 
Mais elle, pressante, inflexible, renouait le fil de la litanie  
incantatoire, dans un souffle dont il perçut, à pleine face, la 
fraîcheur qu’il croyait, elle aussi, évanouie : « … à dix brasses 
au sud du Rocher Noir qui porte une figur e »…

- « Arrête, soupira-t-il. A quoi bon  un tel jeu ? Nous avons 
passé l’âge de croire aux trésors cachés et autres prodiges ou 
miracles… C’est trop tard, Hilda… Bien trop tard pour raviver 
de vagues songeries de gosses… »

Le voyait-elle comme il la voyait, lui ? Le petit masque 
doré, intact, dont l’ardeur des flammes avait consumé les 
meurtrissures et les rides. Toutes les cicatrices irrémédiables 
du temps…

- «Non, Jim. T u te trompes. Ou, alors, tu as peur de la vérité : 
c’est à présent – m’entends-tu ? - et à présent seulement, que 
notre rêve va pouvoir enfin se réaliser… Nous réveiller , nous 
révéler le chemin à suivre… Nous n’aur ons même plus besoin 
de carte : il nous suffira de remettre nos pas dans l’empreinte 
de nos pas… »       
        Michel Suffran*

 *Michel Suffran est écrivain et membre du jury du Prix littéraire d’Aquitaine.
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La griffe de «Jacquou le Croquis»

De retour de pêche, les «trainières» luziennes
saluent la maison de Maurice Ravel à Ciboure

d’un boléro rythmé par le cliquetis lancinant de leurs mâts dénudés.

LE TEMPS DES LAURIERS
Les arbres se 
taisent, pas le 
succès.
Succès en effet 
très mérité de ce 
bon livre édité 
chez Pleine 
Page et signé 
Francine Bur-
laud. Succès 
qui sanctionne 
le Prix littéraire 
d’Aquitaine que 
vient d’attribuer à ce jeune professeur de lettres, le jury 
de notre association.
Difficile de faire coller ce texte souvent noir et aux 
situations psychologiques parfois ardues avec la per-
sonnalité de son auteur. La jeune femme est jolie, enga-
geante, vive et souvent drôle. Je ne lui ai rien demandé 
de sa vie, ni pourquoi notre terroir l’a séduite tant,       
qu’elle a laissé au loin l’Afrique et ses senteurs. Peut-
être un arrière goût «féministe», je ne sais, qui donne 
à l’oeuvre un ton affirmé qui ne déplait pas. Pas à moi 
en tous cas. Le Prix littéraire lui sera remis en début 
d’année 2009 au conseil régional par le président Alain 
Rousset. 
On notera que cette brochette d’auteurs primés depuis 
2005 : Chantal Detcherry, Louise Gabriel, Philippe 
Cougrand et Francine Burlaud font honneur à notre 
recherche de talents. Nous sommes nombreux, n’est ce 
pas, pour ce moment convivial autour de notre jury et 
de la jeune lauréate.

Les quatre lauréats du Prix d’Aquitaine : (de gau-
che à droite) Louise Gabriel, Chantal Detcherry, 
Francine Burlaud et Philippe Cougrand.

À NE PAS MANQUER EN 2009 !
- Février 2009 : remise du Prix littéraire d’Aquitaine 2008 à 
Francine Burlaud au conseil régional d’Aquitaine
- 7 mars 2009 : sortie «Savoir-Faire» au Domaine de Grenade 

- visite du parc et du château, pique-nique et conférence d’Yves 
Castex sur l’école communale française de 1833 à 1950.
- 26 et 27 septembre 2009 : université ouverte de médecine 
naturelle (la médecine par les plantes), au Domaine de Grenade.



                Décembre 2008 n°68

Un lundi, au retour de l’école, je découvris le magasin. 
A croire que des lutins avaient donné un coup de 
main à mes parents. Des guirlandes électriques 

multicolores clignotaient à rythme cadencé. La vitrine 
était constellée d’étoiles et de cristaux. Dans un traîneau, 
un Père Noël, goguenard saluait de la main. C’était un 
émerveillement.
Tino Rossi entonnait « Noël blanc ». Ma préférence 
allait à la pastorale des santons de Provence et plus 
particulièrement à l’ange Boufaréou. Je ne m’en lassais pas, 
au point que même encore...
Ma mère m’attendait pour placer Pistachier, Honorine, le 
Bohémian, le Ravi et les moutons. Le bœuf et l’âne gris 
s’impatientaient et attendaient, comme moi, le petit Jésus, 
mais pas pour les mêmes raisons...
Le sapin trônait scintillant d’or et de rubis. C’était un pin 
que Apé, mon grand-père avait choisi 
Au fournil, les moulages en chocolat séchaient sur les 
portes-grilles ; des Saints Nicolas sur un âne, des sabots, 
des bottes, des pères Noël. Dans une trempeuse (énorme 
bain-marie) fondaient la couverture (bloc de chocolat). Il 
était primordial de surveiller la température car l’eff et 
glacis ou brillant en dépendait. Chocolat noir, au lait, ou 
blanc, il fallait  satisfaire tous les goûts. Garnis ensuite de 
dragées, pralines, perlages, ils étaient enrubannés, prêts 
pour la parade de Noël. Ils rejoignaient de belles boîtes 
ornées de nœuds chatoyants dans la boutique d’un petit 
village de pêcheurs, il y a...bien longtemps.
Au laboratoire, les bruits du batteur ou de la turbine 
couvraient ceux du pétrin. Une radio crachotait du bal 
musette. Le four,  à la belle voûte, cœur palpitant de la 

ruche, était de briquettes 
rouges. La chauff e 
requérait la plus grande 
attention. Le réglage était 
une opération délicate. À 
la mise à feu des brûleurs 
(le gueulard) on aurait 
cru voir se déchaîner les 
flammes de l’enfer.
Pour le réveillon, les 
« panières » débordaient 
de pains spéciaux, ceux de minuit, mais aussi, de croissants 
et de brioches. Les plateaux de petits fours salés ou sucrés, 
de lunch, de la taille de mes dinettes, me paraissaient d’une 
grande élégance et attiraient ma convoitise. Les effluves de 
crème au beurre saturaient l’air.
J’aimais traîner au fournil, pour les odeurs de pains juste 
cuits à la belle croûte dorée.
Mon père faisait ses pesées. Je tirais le tabouret pour le 
regarder. Il me laissait casser les œufs et taper le beurre 
(travail de grand). Je m’appliquais pour rester plus 
longtemps.
Des années plus tard, je verrais avec tendresse, mes petits 
se jucher sur le même tabouret pour « aider » leur grand-
père, réplique au tablier près.
De mémé Zélie, pétrissant son pain devant son petit-fils 
sérieusement attentif, à mon aîné captivé à son tour... le 
temps poursuit sa course off rant encore ses moments 
précieux.
                                                    H.B.

FAIRE ET SAVOIR EN LIBERTÉ                                 Hélène Bakle’h

L’avent, côté fournil

«  Feliz natal ! »  Tous les chemins mènent...en Aquitaine ! 

Vous ne le saviez pas, mais il y a un pont entre Bordeaux et Curitiba, capitale de l’État du 
Parana, au sud du Brésil. Convivialité, curiosité et gourmandise aidant, sur un petit air de 
Bossa Nova, mener l’enquête là-bas fut pur plaisir ! Comment fête t’on Noël au Brésil ? Les 

sapins artificiels et coniques pour la plupart - parfois - pins ou palmiers, décorent les maisons, les 
boutiques et les fronts de mer dès le 1er Décembre. On installe une crèche-presepio (de l’hébreu « 
presepium », lit de paille où dormit Jésus à Bethléem). La coutume date du XVIIe siècle, arrivée 
avec un moine franciscain dans le nord-est,  dans l’État du Pernambuco.
Le «Papa Noël» est ici habillé de soie, parce que c’est l’été. Pour le repas de Noël, c’est souvent 

jambon, dinde, riz coloré, fruits frais et fruits secs. A minuit, il y a la « Missa Galo », la messe du 
coq, souvent déplacée l’après-midi du 25, où l’on se rend souvent ensuite, en famille, à la plage, pour 

assister aux feux d’artifice autour de barbecues géants arrosés de bière et de caipirinhas.
Il y a aussi le populaire jeu de « los pastores » (les bergers) où un gitan tente d’enlever l’enfant Jésus, jeu commun au nord du 
pays et au Mexique. Une coutume plus récente, celle de « l’amigo secreto ». On forme un groupe d’amis, de collègues ou de 
membres de la famille. Chacun se voit attribuer un «ami secret» par tirage au sort, lequel ne sait rien, et  auquel il doit faire un 
présent peu avant Noël, dans un lieu convenu, souvent un restaurant ou un bar. Le jour venu, chacun à son tour tente de faire 
deviner à l’assemblée qui est son «amigo secreto». Autour du cactus de Noël (schlumbergera truncata), originaire du Brésil, 
court une jolie légende. Un jeune garçon vivant dans la jungle amazonienne demanda à Dieu, peu avant Noël, de lui faire un signe. 
Le lendemain, sur les arbres, tous les cactus environnants se mirent à fleurir en même temps...
Quant à la cuisine brésilienne, elle est goûteuse et variée, du nord au sud et sous les influences natives, africaines et portugaises. 
On peut déguster des «Pe de Moleque», (pieds de galopin), des «Brigadeiros», (brigadiers), des «Saudades» (nostalgies), des 
«Sonhos» (rêves), des «Papos de Anjo»(joues d’ange), et des «Olhos de Sogra», (yeux de belle-mère), évoquant tout un scénario, 
la tarte aux patates douces et aux noix de Cajou et enfin les «Moqueca de Sururu» (moules à la brésilienne, la recette au prochain 
numéro).
                                                                                                                                                  L.W.

La Missa Galo (la messe du coq)

«Enfourner le pain,                                
 c’est un tour de main,                              
     vrai savoir-faire                             

que possédait mon père.»


